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DEUXIEME PARTIE

LES DEUX AMERIQUES

.1

Le tour du monde en plus de quatre '
vingts jou1Te. .* -.

-Et on nous scalpe 111 Mes pau -

vres cheveux- lj'y tenais tant, moi qui
n'en avais jamais distribué que quel-
ques mèches par-ci par-là l ils ornent
maintenant la case d'un ertain; Bi-
son...

-Rouge, dit Farandoul,.
- Oui, -Bison-Rouge .Ah · ça,

vous savez.dono tout ?
-Mon cher Passepatout, je re- ,,.

grotte de ne pas l'avoir su plus tôt,
car j'aurais pu vous rapporter votre
chevelure. Continuez.

- Donc on nous détéripre . et on
nous laisse là. Nous on profitons pour
nous raecrocher Ô l'existence. Vous
saves que ii sir Philius est dbstied,
j'ai voulu l'être autant que lui. . LES

Une Indienne nuos epçhe'dans un
trou de rocher, nous .signe et nous
guérit I .Je conserverai toujours, son Alionstpetits drôles, agitez vo
souvenir dans mon cour : c'est un gaieté ne.durent pas.toujours.,
ange, mon cher monsieur I et bonne. .

et douce et charmante I Elle avait
un nom bien poétique, elle s'appelait ..

la Lune.qui-se-lève 1 .
-Sacrebleuw Mais- c'est ma foin- ...

me i s'écria Farandoul. . . d-brouiller.Yankees et Apaches. Ail
Passepartntise leva stupéfait. Fpmier poste amériein, ,sir I hileai-
- Pas possiblol:balbutia-til. achète des clariot. et nous nous re.:
-Mais lavilà 1. vous:ne la, econl mettons en route. Nous avons deux

naisses dono pas?'reprit Farandotull joüih "de tiinquillité. Le troisièm;
Et il alla chercher la. Lune-qui-se jour, des trappenrs nous 'appronnent

lève au mihîeu-d'una groupedo elle se que toul:e lq;tribu. des.,iour, allé
tenait dissimulée. c I ehée par l'espoir d.conquérir, tant

Passepartout et sPhildai Fogg le- de'etuees blasches; nous dttend à
vârent les bras au eiel. une dizaine -de clieues au passage de

-- Enehant do vousîrevoir,. mila- l'Azkansas. La route d l'Est .nous
dyIs'écria-Phil8aar enchanté V. étant coupée, nous prenons le parti

-1-Madame I ;pronoça; Bassepar- de descendre au gud ; nous gagnons
tout in.s'inclinant. ' le Rio-del-Note que nous descendons

-La Lune qui-se-lève est-heureu- jusqu'à la frontière n'exicaine.
se de tevoir-les deux visages ples en Quel voyage ! Nous faisions deux
bonne santé, répondit la jeune Iodi- lieues à peine par jour au milieu des
enne ; lo grand Esprit est bon,, il a difficultés terribles. Il nous fallait ef-
veillé6sur.ux. . . - .facer avec le plus.gand soin.lea tra-

SFarandoul,' tout sagngeuo,<'i0se ces de nos trente chariots pour.éviter
mandait pourquoi la Luue.qui-se.l e de mettre quelques, Indiens sur no
no:stait .usqu'laore '-pa- faiit rendu- tre pis4e À Paso del-Norte, nous
naître par les Voyageurs. Il;se promiit gommes ddmirablement reçus par les
de l'interroger tardnet.fit-signe à Mexicains. Vous croyez que o'est la
Passepartout-de- -reprendre-son récit fig de nos peines ? Pas du tout. Noua

-Nous commencions' à nous en- avons l'imprudence 4ller on soirée
nuyer dans notre"tråd 'de ·rooher' et ohel'i'li nSral B anion de las Aguras
nous cherchions unh'moyen- pour déli- Calioieaès Nous sommes traités: avec
vrer lewIdames --restées-. au Touvoir -es égard dus -au malhe'r, mais
des Apaches, lorsqu'ui beaux matin .après souper ,don 'iRamon ..propèse- à
une fsilladoa asisvive,'iküs-rdveills, sig I'%l4as de .lui,jg.uer uelques da-
en:ursaut; .lis Apaches 'taient;at-1 nes au monte. 8i.r Ilédas refuse
taqués par des troupesa.fâddrales. nous en" avions pourtant bien assez
Nous profitons -dé la oirconstanie, podr'ouvoir en risquerluelques unes
nousý reprenonso-l1a danïes.: et.nous.dinmRamon-se ffchei pour arranger
nous sauvons! à .;piodien ilaissant se .'affaire je propose de lui jouer Er-
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à grelots, réjouissez vous et profitez de la bontdidu temps : le plaisir et la

nestine. Nfous commengons une partie
'le monte. Le jdadral triche, air Phi-
ldas le lui fait observer poliment,
ipais.lon Ramon furieux.:tire son
macheto. Noua tirons nos -revolvers !
La-garnison, composée de six nDé-
raux, de quatorse colonels et de qua
rante soldats et offiers atrive. Com-
me elerefuse..de mettre bas les ar-
mes, nous essayons de négoceier. Don
Ramon de las Aguas Calientes. nous
fait arrêter. 'Un conseill de guerre
se réunit sous sa présidence et l'on
nous.condamne à mort. Le lendemain
au point du.jour nous entendons.des
aci.lamations au dehors. La garnison
arrive et force les portes de notre pri.
son, On nous porte en triomphe sans
savoir pourquoi, ce n'est qu'à la fin
que nous apprenons qu'une revoluti-
on, la 246e depuis 1881,vient d'écla
ter à Mexico.
' Le général Aguas Calientes est
destitué. Aussitot remis de nos émo-
tions, nona partons avec nos chariots
pour Chihuahua.. Quinse jours do
ma,r.ehe .et il y avait déjà,deux.ans
que nous avions quitté Londres I . A
Chihuahda nous to'bons au milieu
'un - ponuncianiento fomentd par

don Ranmon, notre ennemi. Nou
sonmes r-arrêtées..Doa..Ramon 'nous
do1lne le, choix entre J fusillade et
des grades de o*lonels dans son corps
d'armée. [Naturellenent nousoptons
pour les:grades à condition que nou

courrions emmener les dames. Dan
Ramon accepte, nous voilà colonels
[ y en avait »pourtanb suffisamment
tans l'armée de don Ramon I tous

les soldats avaient monté d'un grade
les simples soldats étaient caporaux
les caporaux sergents, ete. Seuls les
anciens généraux destitués étaient
devenus simples soldats I Nous for-
ions un régiment armé de lances
avec les deux cent soixante-quinze
dames que nous javions alors ; notre
régiment s'appelle las Pioadoras de
la Libertad, et nous maichons sur
Mexico avec don Ramon. Deux jours
après un sous-pronunciamiento élate
dans l'armée, don Ramon est ren-
versé par lo général Zapatepas. Don
Ramon devient l'ordonnance de air
Phtlias. Le général Zapatopas dure
huit jours au bout desquels l'armée
se resouleve e t le remplace par don
Bdnédicto Tulipanos. Nous arrivons
après une marche de trois mois jus-
que sous les murs de Mexico ; l'ar-
me du President étant partie à no-
tro recherche d'un autre côté, nous
faisons sans coup Èdrir notre entrée
triomphale dans la capitale. ournée
superbe I l'armée défile en bon ordre

s so.us les yeux du géneral Ricardo
A.capuleo,.ls successeur de Tulipanos.
Nous défilons. aussi ; à la vue des
Picadoras de la Libertad, les Mexi-
cains ne peuvent contenir leur en-;
thouaiasme, on nous couvre' de fleuris

a nous porto en triomphe-
Lopeuple et l'armée font séance

mnante un nouveau pronunciamiento.
.e colonel Philias Fogg est nommé
résident de la République méxicai-
e.... NoB couchons au palais do la
résidence Au milieu de la nuit on
ient me réveiller. Quelques m4con
enta me ploposent de -mo mettre à
e.r tête, de renverser le président
Philias et de proclamer don Juan
Passepartout dictateur de l'empire
en Aztèques, successeur de Mon tezu-
ma..Vous me connaissez assez pour
avoir que je n'hésitai pas nue minute

- A la bonne heure I dit Maudi-
bul.

- Je n'hésitai pas 1 je fiq arrêter
Ion Plhiltas et mettre les Picadoras
de la Libertad sous clefs.Le Mexipue
éoent heureux pendant deux jours
oua mon régne ; le troisième matin
'entends battre la génerale sous les
fenêtres du palais. Je balance un
qnart d'heure avant de me lever et je
aisse à l'insurrection le temps de
grossir ; sans s fatal moment de
paresse, je me plais à croire que je
présiderais encore aux destinées du
Mexique I J'avais tant do prestige on
uniforme 1 mais je n'eus pas le temps
de l'endosser, mon successenr entra
dans ma chambre I... C'était don
Ramon de las Agnas 'Calientes,notre
premier ennemi I Je m'attendais na-
rellement à retourner sur la paille
humide.

Pas du tout I Don Ramoa crai-
gnait encore notre popularité. Il nous
dirige tout simplement iur la Vern-
Crus avec nos dames, car j'oubliais
de vous- dire que son premier acte
avait été de licencier les Picadoras
de la Libertad Sir Phildas me par-
donne mon pronunciamento et je res-
te a son servre... A la Vora-ruz
on nous embarque sur un navire à
voiles qui nous dépose après soixan-
te-dix jours de traversée sur les c6tes
de l'état de Pernambuco au Brésil,
nous nous dirigeons sur Rio avee
trente-deux dames de plus enlevées
un peu partout sur notre route. Nous
mettons huit mois à traverser le Bré-
sil, ci vingt-trois dames sauvées...,
mais l'autorité brésilienne nous or6-
ant des difficultés nous nous enfon-
Vons dans les forêts vierges. Nous
'traversons le k'araguay I Enfin, nous
approchons de Buenos-Ayres, uo nous
voyons le terme de nos maux, mais
près de l'île de las Caravellas, des
aventuriers célibataires, des. colons,
parmi lesquels un certain don Euilio
guignent nos dames.

Cs messieurs, s'ennuyant dans la
solitude, viennent on cérémonie nous
demander quelques-unes de nos pro-
tégées en mariage; pluiieurs en dé-
siraient épouser deux ou trois, prà-
tendant que, vu le peu do adourité de
la pampa, il fallait se précautionner
de plusieurs épouses pou "tro sûr
d'en conservër uno. Mais Philéas re-
fuse 1 ils se ftichent, nous poursui-
vent, nous traquent et nous pour-
chassent jusqu'aux -confins de la Pa-
tagonie I... Nous les tenons à distan-
ce autant que possible, mais ils ont
des lassos et savent s'eu servir... De
tomps en temps, quelque gaucho ré-
usit à nous approcher, il lance son

lassò dans le tas et se mauve avec sa
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